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a mort, l’ensevelissement et la résurrection
de Jésus sont au cœur de notre foi et de

notre relation avec Dieu (1 Co 15.1-4). Le premier
jour de chaque semaine, nous nous réunissons
autour de la table du Seigneur1, pour com-
mémorer, justement, ces événements. Nous
voulons à présent concentrer nos pensées sur la
résurrection, sur sa signification et sur les vérités
qu’elle annonce.

JÉSUS EST LE FILS DE DIEU
La résurrection déclare premièrement la déité

de Jésus, elle proclame qu’il était Fils de Dieu. En
Romains 1.4, Paul parle de celui qui fut “déclaré
Fils de Dieu avec puissance selon l’Esprit de
sainteté, par sa résurrection d’entre les morts”.

Parmi les premiers à arriver au tombeau au
matin de la résurrection étaient les femmes qui
venaient achever d’oindre le corps du Christ. Il
semble que Marie-Madeleine ait quitté les autres
et qu’elle ait rencontré Pierre et Jean. Entendant
les craintes de Marie-Madeleine, les deux apôtres
coururent au tombeau pour se renseigner. Ils
entrèrent dans le jardin ne sachant pas ce qu’il
fallait croire. Puis, dit Jean, au moment de
regarder dans le tombeau, et voyant ce qui y
était, il crut. Voici son récit :

Simon Pierre qui le suivait, arriva. Il entra dans
le tombeau, aperçut les bandelettes qui étaient
là et le linge qu’on avait mis sur la tête de Jésus,
non pas avec les bandelettes, mais roulé à une
place à part. Alors l’autre disciple [Jean2], qui
était arrivé le premier au tombeau, entra
aussi ; il vit3 et il crut (Jn 20.6-8).

Ainsi, les bandelettes et le linge que Jean vit

produisirent la foi en lui. Si quelqu’un avait
dérobé en hâte le corps de Jésus4, il n’aurait pas
pris le temps d’enlever ces bandelettes et de
rouler le linge avec soin “à une place à part”. Ce
que vit Jean correspondait plutôt à une inter-
vention divine et tout à fait à la résurrection
que Jésus avait annoncée (Mt 16.21 ; 17.23 ;
20.19 ; Mc 8.31 ; 9.31 ; 10.34 ; Lc 9.22 ; Jn 2.19).

Si nous prenons le temps de considérer
attentivement l’évidence, nous découvrirons la
même foi produite en Jean. La conduite des
disciples de Jésus pendant son arrestation et
ses procès n’avait impressionné personne. Ils
s’étaient contentés soit de fuir soit de se maintenir
à distance du danger. Pierre refusa même de
reconnaître qu’il connaissait Jésus. Mais, après
la résurrection, ces mêmes hommes prêchèrent
Jésus ouvertement et courageusement. Leur con-
viction résonne dans toutes les pages du Nouveau
Testament.

C’est qu’ils savaient que Jésus était vivant, et
cette certitude avait changé leur vie. Leur foi ne
pouvait être ébranlée, même quand ils subis-
saient la prison, le fouet, la lapidation, la
mort. Ces hommes faibles, capricieux, infidèles
devinrent les personnalités les plus dynamiques
que le monde ait jamais connues, dont les
enseignements secouèrent l’Empire romain,
jusqu’à ce qu’il trébuche et tombe. Le changement
en ces hommes ne peut s’expliquer en dehors de
la résurrection. La vue du Seigneur ressuscité
changea leur vie à jamais. La résurrection
prouva il y a très longtemps que Jésus est le Fils de
Dieu ; elle proclame la même vérité aujourd’hui.

LE SACRIFICE DE JÉSUS FUT
ACCEPTÉ PAR DIEU

Le christianisme repose sur une croix. C’est
par la croix que nous sommes réconciliés avec
Dieu (Ep 2.16). C’est par le sacrifice de Jésus que
la justice de Dieu fut satisfaite5 et que nous

1 Lorsque Jésus institua la Cène, il souligna le fait
que ce repas proclamait sa mort (1 Co 11.23-26) ; mais il
existe également une relation étroite entre la Cène et la
résurrection. Puisque Jésus ressuscita le premier jour de la
semaine (Mt 28.1-6), l’Église se réunit en ce jour, surtout
dans le but de célébrer la Cène (Ac 20.7 ; cf. 1 Co 16.1-2).

2 Celui qui accompagnait Pierre est identifié comme
“disciple que Jésus aimait” (Jn 20.2), formule qui, selon la
plupart des commentateurs, est la manière de Jean de
parler de lui-même (cf. Jn 13.23 ; 19.26 ; 21.7, 20).

3 Le mot grec traduit par “vit” indique non seulement
la vue, mais aussi la compréhension.

4 Certains disaient que cela avait été le cas (cf. Jn
20.2 ; Mt 28.11-15).

5 Les Écritures parlent de victime “expiatoire” (1 Jn
2.2 ; 4.10).
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obtenons l’espérance de la vie éternelle. Paul
dit ainsi : “Je n’ai pas jugé bon de savoir autre
chose parmi vous, sinon Jésus-Christ, et Jésus-
Christ crucifié” (1 Co 2.2). Lorsque nous nous
rassemblons autour de la table du Seigneur
chaque semaine, c’est pour annoncer la mort du
Seigneur (1 Co 11.26).

Si Jésus n’était pas ressuscité d’entre les morts,
nous ne saurions pas si sa mort avait accompli
son but. La résurrection annonce que Dieu
accepta bien le sacrifice de son fils pour nos
péchés. En ce sens, nous sommes sauvés non
seulement par la mort de Jésus, mais également
par sa résurrection. Ainsi, Paul parla de Jésus
comme de celui qui fut “livré pour nos offenses,
et ressuscité pour notre justification” (Rm 4.25).

NOUS POUVONS ÊTRE SAUVÉS
Du fait que Dieu accepta le sacrifice de Jésus,

nous pouvons recevoir le pardon de nos péchés.
La résurrection déclare que nous aussi, nous
pouvons être ressuscités de la mort dans le péché,
pour marcher en nouveauté de vie.

À une occasion, Jésus utilisa une guérison
physique pour démontrer son pouvoir de guérir
spirituellement (cf. Mt 9.6). De même, la Bible
souligne la relation entre la résurrection corporelle
de Jésus et notre résurrection spirituelle à une vie
nouvelle. Paul écrivit aux chrétiens de Rome :

Nous avons donc été ensevelis avec lui dans la
mort par le baptême, afin que, comme Christ
est ressuscité d’entre les morts par la gloire du
Père, de même nous aussi nous marchions en
nouveauté de vie. En effet, si nous sommes
devenus une même plante avec lui par la
conformité à sa mort, nous le serons aussi par
la conformité à sa résurrection ; nous savons
que notre vieille nature a été crucifiée avec
lui, afin que ce corps de péché soit réduit à
l’impuissance (Rm 6.4-6).

Le même apôtre, dans sa lettre aux Éphésiens,
décrivit leur conversion en ces termes : “Nous
qui étions morts par nos fautes, [Dieu] nous a
rendus à la vie avec le Christ” (Ep 2.5). Les
bénédictions de Dieu s’opèrent “selon l’action
souveraine de sa force [qu’il a] mise en action
dans le Christ, en le ressuscitant d’entre les morts”
(Ep 1.19-20).

NOUS AVONS UN SAUVEUR VIVANT
Une fois sauvés de nos péchés, nous avons

besoin d’aide pour vivre la vie chrétienne. La

résurrection déclare que notre Sauveur est
“toujours vivant” pour intercéder en notre
faveur (Hé 7.25). Nous appartenons non à une
idée morte, mais à une personne vivante.

Jésus promit d’être toujours avec nous (Mt
28.20), d’être chaque fois parmi nous quand
nous nous rassemblons en son nom (Mt
18.20). Selon l’épître aux Hébreux, il est notre
“souverain sacrificateur miséricordieux”, qui,
dans sa miséricorde et sa grâce, vient à notre
secours dans nos tentations (2.17-18 ; 4.15-16).

Non seulement sommes-nous “réconciliés
avec Dieu” par la mort de Jésus, mais nous
sommes également “sauvés par sa vie” (Rm 5.10).
Grâces soient rendues à Dieu pour notre Sauveur
vivant qui nous aime !

UN JOUR A ÉTÉ CHOISI
Le jour que Dieu a choisi en fonction de la

résurrection n’est pas simplement une date
pour que les chrétiens célèbrent chaque année
spécifiquement la résurrection de leur Seigneur
(cf. Ga 4.10). Il ne s’agit pas non plus du septième
jour de la semaine, le sabbat, mis à part dans
l’Ancien Testament (Ex 20.8-11 ; Dt 5.12-15),
mais plutôt du premier jour de la semaine, le jour
que nous appelons “dimanche”. La première
Église se réunissait ce jour-là pour adorer Dieu,
pour observer le repas du Seigneur (Ac 20.7),
pour donner de ses biens (1 Co 16.2). L’apôtre
Jean appelle ce jour le “jour du Seigneur” (Ap 1.10).

Ce jour était spécial pour les chrétiens parce
que le Seigneur était ressuscité en ce jour, le
premier de la semaine. Marc nous dit que ce fut
“le premier jour de la semaine, [que les femmes]
se rendirent à la tombe très tôt au lever du soleil”
(Mc 16.2). Là, un ange leur dit : “Vous cherchez
Jésus de Nazareth, le crucifié ; il est ressuscité, il
n’est pas ici ; voici l’endroit où on l’avait déposé”
(Mc 16.6). Pour les chrétiens, l’aube de chaque
premier jour de la semaine est le matin de la
résurrection.

NOUS SERONS RESSUSCITÉS
Voici l’un des messages les plus exaltants de

la résurrection, car il déclare que, nous aussi,
nous serons ressuscités d’entre les morts. Il y a très
longtemps, Job demanda : “Une fois mort, peut-
on revivre ?” (Jb 14.14 - BJER). Dieu répond :
“Oui, parce que Jésus fut ressuscité !” Paul
confirme cette vérité :
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Mais maintenant, Christ est ressuscité
d’entre les morts, il est les prémices de ceux qui
sont décédés. Car, puisque la mort est venue
par un homme, c’est aussi par un homme qu’est
venue la résurrection des morts. Et comme
tous meurent en Adam, de même aussi tous
revivront en Christ, mais chacun en son
rang : Christ comme prémices, puis ceux qui
appartiennent au Christ, lors de son avènement.
(…) Le dernier ennemi qui sera détruit, c’est la
mort (1 Co 15.20-23, 26).

Si nous avons “fait le bien”, nous en sortirons
“pour la résurrection et la vie” ; si nous avons
“pratiqué le mal”, nous en sortirons “pour la
résurrection et le jugement” (Jn 5.29). Mais nous
serons tous ressuscités. À cause de la résurrection
de Jésus, la mort n’est plus un mur, mais une porte.

DIEU TIENT PAROLE
Notons un dernier message, une vérité

générale que tous devraient connaître. La résur-
rection déclare que Dieu ne manque jamais à sa
parole. Ce qu’il entend faire, il l’annonce, et ce
qu’il annonce, il l’accomplit.

Les déclarations de Jésus au sujet de sa
résurrection avait impressionné ses auditeurs,
en particulier son annonce mystérieuse con-
cernant le temple : “Détruisez ce temple, et en
trois jours je le relèverai.” “Mais il parlait du
temple de son corps” (Jn 2.19, 21). Pendant son
procès devant Caïphe, un faux témoin cita cette
déclaration (Mt 26.61). Pendant la crucifixion
elle-même, les irrévérencieux crièrent : “Toi qui
détruis le temple et qui le rebâtis en trois jours,
sauve-toi toi-même !” (Mt 27.406).

Les ennemis de Jésus ne croyaient pas ses
prédictions ; mais celles-ci se réalisèrent quand
même. Son corps physique mourut sur la croix
et, le troisième jour, ce même corps fut ressuscité.
Quand le Seigneur annonce un événement à
venir, nous pouvons y croire !

CONCLUSION
Certains disent croire en la résurrection, en y

pensant une fois par an. En même temps, ils
renient les grandes vérités que proclame cette
même résurrection :

• La résurrection déclare que Jésus est Fils
de Dieu : pourtant beaucoup renient sa
déité.

• La résurrection déclare que la croix apaisa
la colère de Dieu : pourtant beaucoup
nient la réalité du péché et le fait que Dieu
doit punir les pécheurs.

• La résurrection déclare que nous pouvons
être sauvés, quand notre foi nous conduit
au baptême en conformité à la mort,
l’ensevelissement et la résurrection (Ga
3.26-27) : pourtant beaucoup nient la
nécessité de ce baptême.

• La résurrection déclare que nous avons
un Sauveur vivant qui intercède pour
nous : pourtant beaucoup ridiculisent
l’idée que Dieu puisse offrir une puis-
sance pour notre vie.

• La résurrection déclare qu’un jour
spécial — le premier de la semaine — a
été désigné pour l’adoration : pourtant
beaucoup se limitent à quelques fois dans
l’année.

• La résurrection déclare qu’un jour tous
seront ressuscités : pourtant beaucoup
refusent de croire en cette résurrection.

• La résurrection déclare que Dieu tient
parole : pourtant beaucoup méprisent
l’enseignement de cette Parole.

Il y a quelques années, toute l’Angleterre fut
attristée lorsqu’un terrible incendie détruisit
une aile — vieille de 760 ans — de York Minster,
la plus grande cathédrale gothique du pays,
et qui attire des foules de touristes chaque
année. Mais, malgré la nature tragique de
cet incendie, une catastrophe de plus grande
ampleur avait eu lieu dans ce même édifice
quelques jours auparavant : un homme au titre
prétentieux de “Révérend David Jenkins” avait
été ordonné “Évêque de Durham”, malgré sa
déclaration publique qu’il ne croyait ni en la
naissance virginale de Jésus, ni en la réalité de sa
résurrection d’entre les morts !

Si nous croyons en la résurrection, nous de-
vons le proclamer, nous devons le vivre !

Si nous croyons en la résurrection et avons
besoin d’être baptisés, nous n’hésiterons pas.
Tout comme le pouvoir de Dieu étendit sa main
pour mettre la vie dans le corps décédé du Fils de
Dieu et pour le ressusciter des morts, de même ce
pouvoir et cet amour peuvent nous donner, à
nous, une nouvelle vie, si nous sommes prêts à
nous soumettre à sa volonté.

6 Comparer également la déclaration du sanhédrin en
Actes 6.14.
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